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M ESSEIGNEURS, 


L’intérêt  public  6z  particulier  m’ayant  porté  à 


examiner  avec  attention  le  projet  de  M.  Necker 
sur  la  Banque  Nationale  , il  m’a  paru  d’une  exécu- 
tion difficile  au  miliéu  de  la  méfiance  universelle  et 
dp  la  rareté  du  numéraire  , sans  parler  de  l’aliment 
que  ce  projet  procurera  à l’agiotage;  j’ose  me  flatter, 
Messeigneurs,  que  vous  trouverez  moins  d’incon- 
véniens  dans  le  plan  que  j’ai  l’honneur  de  soumettra 
à votre  considération. 


PLAN  D’UNE  BANQUE  NATIONALE. 


Article  premier. 


La  Caisse  d’Escompte  convertie  en  une  Banque 


Nationale  (i) , sous  la  garantie  de  là  Nation , créera 
100,  joo  actions,  à raison  dea,oooAivres  par  action, 


(i)  Elle  continuera  les  mêmes  fond'ions. 


A 
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formant,  somme  totale,  200  millions,  remboursables 
dans  vingt  ans. 


Chaque  Acquéreur  aura  la  facilité  de  donner 
pour  payement  d’une  action , 5oo  livres^  en  espèces, 
5oo  livres  en  billets  de  la  Caisse  d’Escompte, 
(qu’on  peut  remettre  en  circulaion),  6c  1000  livres 
en  effets  royaux  quelconques  à son  choix. 

I I L 

Il  rentre  donc  à la  Banque  Nationale  2,00  millions, 
elle  en  remettra  au  Trésor  National  ou  Royal  les 
100 millions  en  effets  royaux,  et  5o millions,  tant 
en  espèces  qu’en  billets  de  la  Caisse  d’Escompte  , 
qui  lui  en  bonifiera  l’intérêt  à 6 pour  ceirt  par  an , 
dans  l’espace  des  vingt  années  , terme  où  le  Trésor 
National  ou  Royal  lui  doit  rembourser  les  i5o  mih 
lions. 


Pour  ne  point  occasionner  un  agiotage  affreux 
que  permettent  les  actions  actuelles  de  la  Caisse 
d’Escompte , et  celles  de  la  Compagnie  des  Indes, 
par  la  raison  que  l’intérêt  n’y  est  point  fixé , ce 
qui  donne  lieu  à une  baisse  et  une  hausse , par  la 
faveur  du  jeu  , il  est  donc  grandement  nécessaire 
de  fixer  cet  intérêt. 


La  Banque  Nationale , par  la  circulation  des 
5o  millions  qui  lui  restent , et  par  la  rentrée  de 
6 pour  cent  par  an  sur  i5o  millions  qu’elle  reçoit 
du  Trésor  National  ou  Royal , peut  très-aisément 
fixer  l’intérêt  à six  et  demi  pour  cent  par  année. 

. V I. 

Il  sera  continuellement , pendant  les  vmgt  ans, 
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de  5 pour  cent  par  année , à quoi  la  Banque-  Na- 
tionale ajoutera  une  Loterie  (i)  chaque  année  des 
quinze  premières  , suivant  le  plan  de  la  Loterie  ci- 
après  , ce  qui  fera  deux  pour  cent  de  plus  par 
année  , et  de  laquelle  elle  délivrera  un  billet  tous 
les  arijS  au  propriétaire  d*une  action. 

V I L 

Un  billet  reviendra  à 4o  livres , par  conséquent 
r Actionnaire  obtient  ^ pour' cent  au-delà  des 
5 pour  cent , ce  qui  lui  forme  7 pour  cent , les 
quinze  premières  années , et  5 pour  cent  les  cinq 
dernières , faisant  donc  un  intérêt  annuel  de  6 et 
demi  pour  cent  passé. 

V I I L 

Les  Actionnaires  qui  préféreront*  la  rentrée 
complète  des  7 pour  cent,  plutôt  que  d’être  inté- 
ressés dans  la  Loterie,  trouveront  aisément  des 
acquéreurs  pour  leur  ■ abandonner  leurs  billets. 
Quelle  est  la  personne  qui  ne  voudra  pas  s’intéresser 
dans  cette  Loterie  ^ où  elle,  trouvera  de  si  grands 
avantages  ? 

' I X. 

La  Banque  -Nationale , établie  sur  ce  pied  , ne 
manquera  pas  de  trouver  à remplir,  en  très-peu 
de  temps , la  somme  de  ^00  millions  ; les  actions 
étant  créées  à 2000  livres,  se  trouveront  à portée 
de  tout  le  monde,  ce  qui  encouragera  beaucoup  par 
l’avantage  du  payement  qu’elle  présente , et  par 
sa  Loterie. 


(1)  Si- cette  Loterie  n’est  pas  accueillie , il  sera  très-possible 
de  la  supprimer , et  alors  l’intérêt  seroit  donné  aux  Actionnaires 
de  7 pour  cent  les  (quinze  premières  années  , et  5 pour  cent  le* 
cinq  dernières. 
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PLAN  DE  LA  LOTERIE, 
Sur  2 0 0 millions,  à 5 pour  cent,  i o millions  j 
Sur  20  0 millions,  à a pour  cent,4  million^  j 
ce  qui  forme  le  capital  de  la  Loterie. 


100,000  hilletsà  40  liv.  , 4jOOOjOOO  liv. 


Lots. 

livres. 

’ livres. 

1 

de 

• 

• 

• 

• 

• 

« 

0 

0 

0 

0 

1 

de 

300,000 

2. 

de 

100,000 

4 

de 

5o,ooo 

•4 

de 

40,000 

4 

de 

3o,ooo 

4 

de 

35,000 

8 

de 

30,000 

8 

de 

12,700 

18 

de 

10,000 

34 

de 

5,000 

Sa 

de 

• 

• 

• 

6 

85 

de 

3,000.  . . 

400 

de 

1,000 

800 

de 

5oo 

î,6oo 

de 

35o 

3,400 

de 

100 

4,5o5 

de 

80 

10.000  Lots  gagnans.  000,000 

90.000  perdans. 

100,000  billets  à 40  liy.  4^0^0,000  liv. 


J’ai  l’honneur  d’être  avec  le  plus  profond  respect, 
Messeigneurs, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur,  E.  J.  Mo  se  s. 

A PARIS,  de  rimpiimerie  N‘?tionale». 


